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ligne de Saint-Ghislain à une compagnie 
belge. 

L'excédant des recettes sur les dépenses 
est de 49,117,025 Dr. 

L'intérêt et le dividende représentent 
ensemble un revenu de 70 fr. 

L'assemblée a donné son approbation à 
la cession du chemin de fer de Saint-
Ghislain et aux comptes de 1865. On a 
également approuvé les comp'es de 1866. 

MM. Delebecque, de Galliera, Adam, 
Alph. de Rothschild, de Soubeyran, ont 
été réélus administrateurs. 

Nous trouvons dans le Courrier popu
laire, les renseignements suivant touchant 
les modifications qui ont eu lieu dans 
le service du chemin de fer du Nord, à 
partir du l*r mai : 

> A partir du 1er mai, un nouveau train 
de voyageurs part d'Arras à 9 heures 
5 minutes du malin, s'arrête aux diffé
rentes stations, et arrive a Hazebrouck 
à 11 heures 30 minutes du matin. 

» Ln train de voyageurs partira d'Ha-
zebrouck à 4 heures sept minutes du soir, 
pour arriver à Arras à 7 heures 15 minutes 
du soir. 

> H a été organisé un nouvean train 
mixte partant de Douai à 8 heures 47 mi 
nutes du matin, après l'arrivée en celte 
gare des trains de Yalenciennes et de 
Cambrai-, ce nouveau train mime corres
pond à Lens avec le train parti d'Arras 
a 9 heures 5 minutes. 

» Un autre train mixte prend à Lens 
les voyageurs venant par le train parti 
d'Hazebrouck à 4 heures 7 minutes pour 
les conduire à Douai à 7 heures 50 mi
nutes du soir. 

» Ces deux derniers trains faciliteront 
les relations entre Bethune et Douai, par 
conséquent les localités intermédiaires de 
Carvin et d'Henin-Liétard, enfin les loca
lités au-delà : Lille, Roubaix, Yalenciennes 
et Cambrai. > 

Par décision de Son Exe. le ministre de 
la guerre, en date du 25 avril, les marins 
ci-après dénommes, en congé renouve
lable à Roubaix, avaient été rappelés ; 
c'étaient : Hcnri-Désire Duthoil, Vincent-
Joseph Desmeltre, Auguste-Joseph Cor-
nille, Ferdinand Franchomme, et Gustave 
Herckelbout; mois une dépêche ministé
rielle, en date du 30, a maintenu ces ma
rins dans leurs foyers,au moment où ils se 
mettaient en route pour Lorient, leur port 
d'embarquement. 

Par arrêté de M. le préfet du Nord, 
MM. De^bouvry (Désire), propriétaire, et 
Mullier (Théodore), cultivateur, viennent 
d'être nommés adjoints au maire de Mou-
veaux, en remplacement de M. Lefebvre, 
décédé, et de M. Six, démissionnaire par 
suite de changement de résidence. 

Ces nominations ont été parfaitement 
accueillies par la population de la com
mune. 

Nous recevons la lettre suivante: 

< Monsieur le Rédacteur, 

i Je vous prie de vouloir bien porter à 
la connaissance de l'administration qu'une 
lacune regre tible existe penJant nos jours 
de foire. Partout dans les grandes villes 
on annonce au public que les galeries, 
musées, bibliothèques, seront ouverts au 
public pendant les jours de fête; ici on 
néglige celte partie qui peut parfois inté
resser les étrangers qui viennent nous 
visiter à ces époques en plus grand nom
bre que de coutume. — Lundi dernier 
quelques amateurs desraient visiter notre 
musée pour y admirer le magnifique fu-il 
offert à Massena parles armuriers de Liège 
et que la ville vient d'acquérir récem
ment. M. le conservateur Leuridan était 
sorti avec la clef, et il a fallu renoncer à 
se procurer celte minime satisfaction . 

» J'espère qu'il suffira de signaler celte 
omission pour que des ordres soient 
à l'avenir donnés pour satisfaire les ama
teurs de curiosités artistiques. 

t Agréez, Monsieur le Rédacteur, l'as
surance de ma considération distinguée. 

Un Abonné. 

Au marché aux grains du 1" mai 1867, 
il y a eu une oaisse moyenne de 0 f. 83 c. 
à l'hectolitre. 

Les cours de physique et de chimie, 
interrompus pendant les vacances de 
Pâques, seront rouverts mercredi prochain. 

Nous publierons le programme dans 
notre prochain numéro. 

La Société lyrique de Roubaix donnera, 
le dimanche là mai, à huit heures, nne 
Soirée bachique, au bénéfice d'une famille 
malheureuse bien digne d'intérêt. 

Cette soirée aura lieu dans le local de la 
société,à la Chaise dOr, place Noire-Dame. 

Le prix d'entrée est de cinquante cent. 

Les débuts de la famille Poulmarch, au 
Théâtre de la Gailé, ont lieu ce soir. Le 
genre du spectacle otr<jrt au public rou-
baisieu, par cette troupe d'élite, obtien
dra bien certainement un grand succès. 
Parmi les exercices indiqués dans le pro
gramme nous citerons les Jeux irlandais 
exécutés par Mme Poulmarch qui s'est fait 
une réputation à Paris. 

M. Delhaye, directeur du Théâtre de» 
Enfants Célèbres, donne aujourd'hui, pour 
la première fois, les remarquables expé
riences du Panier Indien et du Sphinx ou 
la léte parlante. Ces expériences, dont 
nous parlerons prochainement, n'ont ja
mais été exécutées que par le colonel 
Stodard dont M. Delhaye possède seul 
le secret. 

Le 30 avril dernier, vers sept heures du 
soir, une meule de colza, située dans la 
plaine à 2 kilomètres de Cysoing, a été la 
proie des flammes. La cause du feu est 
inconnue, mais on ne croit pas devoir 
l'attribuer à la malveillance ; on suppose 
qu'un fumeur passant près de là, aura 
cherché un abri contre la meule pour 
allumer sa pipe et y aura laissé tomber 
du feu. 

La perte, qui s'élève à 75 francs, est 
couverte par une assurance à la compa
gnie la France. 

Dans la nuit du 28 au 29 avril dernier, 
un malfaiteur s'est introduit dans le do
micile du sieur Henry Tholy, tisserand' 
demeurant au hameau des Duriez, à Mou-
veaux. Ce hardi voleur visita toutes IrB 
places de l'habitation, fouilla dans tous les 
meubles, dans les poches des vêlements: 
c'était de l'argent qu'il voulait; malheu
reusement pour ce visiteur nocturne, on 
venait dé payer le boulanger et l'épicier. 
11 se borna à emporter des effets d'habil
lements, quelques objets de luxe, des bi
joux et des ustensiles de ménage. 

L'auteur de ce vol est resté inconnu 
jusqu'ici; mais des recherches très-aclives 
font espérer qu'on parviendra à le livrer 
à la justice. 

Pour toute la chronique locale : J. Rebou>B 

Dernières nouvelles 
(Sept heures 30|m.) 

?i"ous recevons la d é p ê c h e suivante : 

Paris , j eud i 21 mai , 6 h . 0 5 m . 

Le Sénat et le Corps l ég i s la t i f sont 

convoqués pour demain vendredi . 

On assure qu' i l s recevront u n e c o m 

municat ion du g o u v e r n e m e n t . 

Le R. P . Grétry et M. J u l e s Favre 
ont été é l u s aujourd'hui m e m b r e s de 
l 'Académie française . 

COURS DE LA BOURSE 
Du 2 mai 1867. 

Cours de ce Jour Cours précèdent 
3 % 68 00 — 3»/o . . . 67 75 
40/° 96 75 — 4 1/2 ,/o 96 00 

FAITS DIVERS 
Voici une vieille épigramme qui re

vient à la mode. Elle a vu le jour pour la 
première fois, il y a environ dix ans, lors 
delà construction du ponl du Rhin, cons
truction faite, à frais communs, par la 
France et l'Allemagne. 
Le pont fixe du Rhin sera bien fait, je crois, 
car on a confié chaque œuvre aux plus habiles: 

L'Allemagne fournit le bois. 
La France fournit les piles. 

— La Reine d'Espagne a fait vendre, à 
Londres, plusieurs de ses parures. On cite, 
entre autre-, une chaîne en diamants qui 
supporte une montre. Ce bijou a été payé 
600,000 francs. 

— Un aéronaule, nommé Hodsman, qui 
a fait une ascension en ballon, lundi, du 
palais de l'Exposition à Dublin, a opéré 
heureusement sa descente à minuit prés 
d'Appleby, dans le Weslmoreland (Angle
terre), le ballon ayant élé emporté par un 
fort courant supérieure travers la mer 
d'Irlande, en sept heures. 

— On lit dans le Secolo : < Il n'est bruit 
que de l'histoire d'un «mari jaloux qui, 
s'étaut introduit en habits sacerdotaux 
dans un confessionnal d'une des princi
pales églises de Milan, aurait entendu la 
confession de sa femme et appris des se 
crets qui motivent une séparation légale. 
Nous ne reproduisons cette anectode 
étrange que sous toute réserve. » 

— A l'extrémité du faubourg du Roule, 
dans une rue qui l'ai>ait partie de l'an
cienne banlieue, s'élève au milieu d'un 
jardin une habitation de construction as
sez élégante et que les habitants du quar
tier appellent la maison mystérieuse. On 
voyait constamment fermées les fenêtres 
du premier étage, où vivait, disait-on, 
enfermé un personnage mystérieux dont 
voici la singulière histoire : 

En 1820, Mlne la comtesse d'A... brillait 
par sa jeunesse, sa beauté, son esprit, sa 
t'ortuae, dans le monde élégant de Paris. 
Elle avait un goût bizarre ; s i | las grande 
distraction consistait à posséder des singes 
dont les malices el les guirbades l'amu
saient beiucoup. Au mois d'avril de ladite 
année, ell<s devint mère d'un enfant dont 
la télé res: ernblait exactement à celle d'un 
singe. La comtesse n'en fut pas aussi 
affligée qu'on aurait pu le croire ; mais 
son mari en conçut un tel chagrin qu'un 
an après il se suicida. Ce fut alors que 
Mme d'A... acheta la maison du faubourg 
du Roule et s'y retira pour élever son 
enfant. Le jeune comte, à l'exception de 

sa léte, n'avait point à se plaindre de la 
nature ; il était bien fait, avait des ma
nières nobles et polies. Sa laide figure 
n'était pas sans une certaine expression 
spirituelle ; il était désespéré lorsqu'il se 
regardait dans un miroir. 

La comtesse n'avait rien négligé pour 
son éducation ; elle fut en cela bien se 
condée par un honorable professeur. Lors
qu'il eut vingt ans, Mme d'A. songea à le 
marier, mais quoiqu'elle offrit 50,000 liv. 
de rentes en dot, elle ne trouva pas une 
demoiselle qui consentît à épouser un 
homme ayant une tôle de singe... Ce fut 
alors que le jeune Gaslon d'A. se résigna 
à vivre dans une solitude complète. Il se 
livrait à l'élude et était devenu un puits 
de science. Il n'avait de relations qu'avec 
sou professeur et son médecin ; il sortait 
quelquefois pour se promener dans Paris, 
mais seulement la nuit. 

Un de ces jours derniers, sa mère, en 
entrant le matin dans sa chambre, Ta 
trouvé mort dans son lit. Tout son corps 
était marbré de tuches violacées. On crut 
d'abord à un empoisonnement volontaire ; 
mais il est résulté de l'enquête faite par 
le commissaire appelé, avec l'assistance 
de médecins, à constater celte mort subite, 
que l'homme à la tête de singe avait suc
combé à une attaque d'apoplexie fou
droyante. 

— M. D.. . ,qui possédé aux environs de 
Paris des fermes et des propriétés impor
tantes, revenait de toucher quelques fer
mages. Il était à cheval Au déclin du jour, 
il suivait, dans la forêt de Fontainebleau, 
une roule conduisant à Melun- Au point où 
il se trouvait, M. D... était éloigné de toute 
habitation. Tout-à-coup, an homme ayant 
le visage masqué par un loup de velours 
noir sort d'un taillis. D'une main il saisit 
la bride du cheval qui ^'arrête, de l'autre 
il dirige sur le fermier les canons d'un re
volver. Monsieur, dit l'inconnu, donnez-
moi votre portefeuille : vous avez de l'ar
gent, je le sais. Le fermier tira de sa poche 
sa bourse bien garnie et la jeta au voleur. 
Cela n'est pas suffisant,, continua celui ci, 
ce sont vos billets de banque que je veux. 

Comme M. D. . . , hésitait, l'individu ar
ma son revolver et ajouta : Dépêchez-
vous, je suis déterminé à vous tuer. Ju
geant qu'il était prudent de se résigner, 
M. D.. . sortit son portefeuille et le remit 
au voleur qui l'ouvrit, le visita soigneu
sement, en ôla des billets de banque, le 
rendit à son propriétaire en disant ; Vous 
êtes libre; je vous conseille de ne pas 
ébruiter cette affaire si vous tenez à la vie. 
Puis l'homme disparut rapidement à tra
vers bois. Loin de suivre son conseil M. 
D... porta plainte. Une circonstance parut 
inexplicable : Le portefeuille contenait 
o,000 francs, formés par une seule liasse 
de billets ; le voleur en avait laissé deux 
de cinq cents et un de mille francs. L'au
torité lit de vaines investigations pour 
retrouver l'audacieux voleuij 

M D.. . , qui habite aujourd'hui Paris, ne 
songeait plus à cette mauvaise rencontre 
qu'il avait faite il y a deux ans, lorsque 
avant-hier il reçut par la posle une lettre 
contenant six billets de mille francs et les 
lignes suivantes : « Je vous rappelle que 
je vous ai - pris 4,000 francs dans votre 
portefeuille el 500 francs contenus dans 
votre bourse. Je vous restitue cette somme 
en y comprenant les intérêts. Lorsque je 
vous ai assailli comme un bandit de grand 
chemin, j'étais dans une position déses
pérée. Votre, argent m'a servi à me tirer 
d'un embarras dont je ne serais sorti que 
par le suicide. Je vous afirme que mon 
revolver n'était pas chargé et que je n'au
rais pas at enté à votre vie si vous m'eus
siez résiste. Je jouis aujourd'hui d'une con 
sidéraiion que double la prospérité de mes 
affaires. La Providence m'a protégé, puis
qu'elle a permis que je reste inconnu ; je 
l'en remercie, et j'espère qu'il en sera tou
jours ainsi, et que de votre côté vous ne 
ferez aucune démarche pour savoir qui 
je su s. < 

Il est à croire que M. D... n'a pas l'in
tention de provoquer la continuation des 
investigations commencées contre ce mys
térieux voleur. 

F O I R E D E R O U B A I X 
PLACE DE LA LIBERTÉ 

Pour la première fois en France 

SALON DES MERVEILLES DE L'ART ET DE 
L'INDUSTRIE 

Grande exhibition des chefs-d'œuvre de 
sculpture, mécanisme, peinture ancienne 
et moderne , et des terribles fusils à 
aiguille, ancien el nouveau modèle. 

Place de la Liberté 

THEATRE DES VARIÉTÉS 

Spectacle entièrement inconnu en France 

Place de la Liberté 

T H É Â T R E B R É S I L I E N 
des artistes à quatre pattes, singes et 

chiens savants. 

Place de la Liberté 

THÉÂTRE DE LA GAIETÉ 
des fêtes impériales de Paris, dirigé par 

M. Poulmach, directeur 
Pantomimes, arlequinades, mimodrames, 

pièces féeriques, danses gymnastiques 
et acroba tiques. 

DENTS depuis 5 francs 

VERBRUGGHE 
Dent i s t e 

39, me du Grand-Chemin, Roubaix. — 11, rue 
Secarrembault, Lille. 

CSuérlson d u mal de dents 
Paiement après succès. 

M. VERBRUGGHE, se rend à domicile et 
se charge de raeommoder toute espèce de 
pièces artificielles. 6631 

Au moment où les machines à coudre 
viennent une extension considérable, nous 
ne saurions trop engager le public à se 
péfier des nombreuses contrefaçons qui 
lui sont offertes sous le nom de machines 
à coudre de Wheeler et \yilson, de New-
York. Ces machines dont la réputation 
est faite depuis longtemps dans le Nord de 
la France, sont les seules* on le sait, qui 
puissent présenter toutes les garanties de 
perfection et de solidité. Nous croyons de
voir rappeler encore qu'elles portent l'es
tampille de l'agent général Européen de 

Compagnie : C. M. MARTOUGEN, 70, 
BOULEVARD SÉBASTOPOL, à Paris. 

Chaque machine doit être pourvue : 
D'une double plaque ; 
Du guide à ourler, de toutes lar ers 
Du guide à ganser ; 
Du guide droit ; 
Du guide à poser les rubans sans bâtis; 
Du guide à soulacber; 
I pierre à Emery ; 
Douze aiguilles, un tourne-vis, une 

burette, deux clefs, un lire-fil el un pied 
à piquer les ruches. 

II est à remarquer que bien des mar
chands de contrefaçon offrent cinq ans de 
garantie, mais sans .spécifier quel genre Je 
garantie. Les agents de la Compagnie 
doivent tmtjours donner aux acheteurs 
IMPLICATION de GARANTIE PENDANT 
QUATRE ANS CONTRE TOUT FRAIô DE 
REPARATION ET D'USURE. 

S'adresser à M. Ch. François, agent 
général de la Compagnie pour Lille, Rou
baix et Tourcoing, à Roubaix, 15, rue du 
Chemin de Fer, en face du Square, 

A ^ . A O ^ C E S 

Etude de M* DANEL, notaire à Lille, rue 
Impériale, 57. 

L'an 1867. le lundi 20 mai à 3 heures 
de relevée, M" DANEL, notaire à Lille, 
procédera en l'une des salles de la mairie 
de Roubaix, à l'adjudication : 

T O V R C O I I V G 
1° Au hameau du Blanc-Seau, rue de Mou-

veaux, 45, en face du nouveau quai 

Une belle Maison 
A USAGE D'ESTAMINET 

portant pour enseigne : Au Port Impé
rial, propre à tous genre de commerce. 

Elle est occupée sans bail par M. Los-
feld, au loyer annuel de 600 francs. 

2» Contour de l'église du Blanc-Seau, 
n». 13, 15, 17. 

TROIS B E L L E S MAISONS 
CONT1GUES 

à usage de rentier, nouvellement cons
truites, avec cour et jardin entouré de 
murailles, occupées, la maison n° 13 sans 
bail par M. Verlinde au loyer de 500 fr. 
celle n» 15 par M. Dupont, médecin, au 
loyer de 500 et celle n° 17 par M. Ducha-
lel. au loyer de 492 fr. 

Ces maisons seront vendues séparé
ment. 

3° Rue de la Nouvelle-Eglise, 

BELÉE MAISON 
Divisée en 2 habitations, 

l'une à usage de commerce et| l'autre à 
usage de rentier avec jardin, occupée 
partie par M. Héquel, au loyer de 
525 fr. et l'autre par M. Mol, au loyer de 
250 francs. 

4° A la nouvelle route pavée du Blanc-
Seau et à proximité de la campagne de 
M. Descat, 

Une pièce de Terre 
propre à recevoir des constructious de la 
contenance de 88 ares 60 centiares. 

M O I V E A I I X , près de l'église. 

UN TERRAIN 
planté d'arbres montants, de la conte
nance da 8 ares 93 centiares, appelé la 
Citadelle. 

Ce terrain sera vendu par lots. 

C R O I X ) près la place, au pavé de 
Croix à Wasquehal. 

26 Ares 60 Centiares de Terre 
EH PATURE' 

propres à recevoir des constructions, fé
aux enfants Delescluse el à Pierre Cattelle, 
à diviser par lots. 

Pour tous renseignements s'adresser au
dit M* DANEL, notaire. 6896 

Le Nord 
Compagnie- d'assurances contre l'iacanie* 

The Gresham 
Compagnie d'asBoratioes f W H M i ' - « 

A s s o r a n e e s roarll 
Bureaux à Roubaix, rua de 

| ir i l I 

GRANDS ET 

VASTES TERRAINS 
A VENDU pari» , 

situés rue des Chaudronniers, en face da 
l'atelier deMM. Mazurel frères et da l i s 
sage de M. Phillippe Scamps, touchan-
dans le fond ra boulevard projeté'. 

Ces terrains, pr- Jeun, belle 
centre de la ville, offrent de«g 
tagea. \ * 

S'adresser pour les condition*" 
la Fosse-aux-Chênes, 22, on à M* DD-
CHANGE, no.aire. 

Facilites de paiement. 6070 

A VEMDRE peur caose de mêé 
UN BEL 

ETABLISSEMEHT IHWISflfcl 
EN PLEINE ACTIVITÉ, 

situé boulevart Saint-Martin, n° 17, à 
SAINT-QUENTIN, i t m 

Se composant de : 
1 Machine à vapeur da 35 chevaux, ( M -

tème Wolff) avec ses deux générateurs 
de la force de 25 chevaux chacun. 

5,000 broches en coton (Renvideurs Parr 
Curtis), leurs préparations, dont S 
peigneuses de Schlamberger. 

2,000 bruches en laine (Mull Jenny) el 
leurs préparations. 

104 Métiers à tisser mécaniquement, 3i«, 
4|4, 5|4 et 6i4, et leur ensouples. 
Forge, outillage anglais, menuiseries et 

leurs accessoires, magasin immense, cour 
et jardin, le tout occupant une superfi
cie de 2,735 mètres carrés. 

S'adresser chez MM. Cambronne frères, 
rue du Petit-Pont. 1M.6848 

VENDRE 
UN BEAU - - • 

Matériel de Peigoage 

Composé de : Gillsbox, peigneuses Noble, 
bobineuses, séchoir, cardes et inseim : de 
cardes. 

S'adresser pour visiter le matériel, à 
Roubaix, rue du Grand-Chemin, 73 bit, 
et pour traiter à M. J. Moracbe, liquida
teur, rue du Marché-aux-Bétes, 22 7 
Lille. 1 5 K , 086 

TERRAIN à YENDRE 
A vendre en détail, avec facilités de 

paiement, un^errain situé i l'Epenle et 
propre à bâtir. 

S'adresser au bureau du Jou nai. 
6811 

A LOUER présentaient 
UNE MAISON à étage, à usage de mar
chand, située rue Ste-Thérèse (quartier 
Ste-Elisabetb). 

S'adresser chez M. Déplechin, route de 
Lannoy. 8». 8907 

Garçons de Bîllards~ 
On demande deux hommes jqfetligents 

et de bonne tenue pour être employés de 
6 h. du soir à minuit au grand Cercle de 
l'Industrie, ruo Saint-Georges.—On de
mande aussi un jeune homme pour le ' 
vestiaire et faire les courses en villo, il 
sera payé au mois. $ 6908 

— , LX—t 

Honvelle Machine à Ctiiri. *?î 
— 

Vente et location pour tailleurs el cor
donniers 

NOUVEAU SYSTEM? 
Le perfectionnement remarquable ap

porté dans cette nouvelle machine c o n 
siste dans la possibilité de toujours server, 
les points même après plusieurs années 
de travail, avantage qu'aucun fabricant 
de machines A coudre n'a jamais pu of
frir à ses clients. 

S'adresser chez M. A. Lefebvre-Van Enoi, 
serrurier, rue St-Jean prolongée. 

8a. 6909 

N a v i g a t i o n r é g u l i è r e 
A VAPEUR 

entre BULL et DUNKERQUE 
La circulation des trains sur la ligne du 

chemin de fer du Nord-Est (Angleterre), 
interrompu pendant quelque temps par 
la grève des ouvriers mécaniciens, vient 
d'être rétablie d'une manière régulière. 

Le service des bateaux à vapeur se fera 
donc à l'aveoir comme par la passé, à rai
son de deux départs parsemaine de chacun 
des deux ports. 

C*. BOURDON et Cie 
Agent d Dunkerqu*. 
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